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À la demande du maire de Londres S. Khan, le think tank Cambridge Econometrics vient
de réaliser une étude approfondie sur les impacts économiques qu’auraient différents
scénarios de Brexit sur le Royaume-Uni, et en particulier sur sa capitale. Pour tous
ceux-ci, elle montre que le Brexit affectera négativement et durablement l’économie
outre-Manche, mais que Londres s’en sortira globalement mieux que le reste du pays.
Le Royaume-Uni important plus de 50 % de son alimentation, dont 70 % de l’Union
européenne, laquelle est également son plus gros marché d’exportation en la matière
(60 % en 2015), ce secteur apparaît comme l’un des plus problématiques dès lors que
les coûts commerciaux augmenteront.

Pour mener ce travail, cinq scénarios ont été développés et quantifiés avec le
modèle macro-économétrique E3ME, dont deux des points forts sont l’important niveau
de désagrégation et l’intégration des aspects sociaux, notamment la distribution des
gains  et  des  pertes.  Il  représente  notamment  les  investissements,  les  flux
migratoires et le chômage. Le scénario de référence est une situation de statu quo
où  le  Royaume-Uni  resterait  dans  le  marché  commun  et  l’union  douanière.  Les
scénarios 2, 3, 4 et 5 représentent des formes de plus en plus « dures » de Brexit,
allant du maintien du Royaume-Uni dans le marché commun jusqu’à une absence totale
d’accord, avec des périodes de transition variables (voir tableau ci-dessous).

Détail des cinq scénarios analysés dans le rapport
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Les produits agroalimentaires et les boissons sont l’un des secteurs clés analysés
en détail, compte tenu de son poids commercial au niveau national. En cas d’accord
peu favorable au Royaume-Uni (scénario 4) ou d’absence d’accord (scénario 5), les
auteurs considèrent que le secteur déclinera, cela pouvant entraîner des ruptures
dans les chaînes d’approvisionnement, avec des effets délétères en cascade dans
d’autres  pans  de  l’économie  (transports,  distribution).  Cet  impact  négatif
proviendrait de l’augmentation des coûts commerciaux (jusqu’à 48 % d’augmentation
des prix à l’importation en cas d’absence d’accord), mais également de la dépendance
du secteur agroalimentaire britannique de la main-d’œuvre européenne. Un autre
facteur  serait  la  redirection  des  investissements  des  grandes  entreprises
agroalimentaires en dehors des frontières britanniques, avec une réduction estimée à
1,4 milliard de livres en 2030 (scénario 5).
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